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chapelle. Les plus belles ftatues des jardins 
font, les quatre élémens, Junon, Neptune, 
Saturne avec une Nymphe. Quatre figures 
répréfentant les génies de quatre genres de 
Poefie, quatre Renommées, deux Satyres, 
Cléopatre, deux Lions, les quatre faiíbns, 
les quatre parties de la terre, Apollon, les 
neuf Mufes, quatre figures de femme en 
habit de chaííe, quatre groupes, Cépliale 
& Procris, Diane & Endymion, Zéplu're & 
Flore , Bacchus & Ariane, &c. 

Les appartemens fupérieurs du cháteau 
font ornes d'un grand nombre de peintu-
res précieufes, & ceux du rez de chauflee 
de ftatues, de bulles, & bas reliefs anti-
ques. Les plafonds de tous les apparte
mens font peints a frefque, & leurs murs 
ornes de belles glaces de la fabrique du 
lieu. Les parquets font de marbre en mar-
queterie, & les tables de méme, du plus 
beau marbre du pays. Les fenétres qui 
tiennent toute la hauteur des appartemens 
depuis le parquet en haut, font de glaces 
encadrées de plomb doré. Les plus rentar-
quables d'entre les tableaux font 

Un petit tablean de Miéris, quatre de 
Téniers, répréfentant des daníes; un grand 
St. Sébaílien; J. C. & les changeurs; Cu-
pidón endormi, avec une coquille, du Gui-
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de; St. Jean, femblable á celui qu'on voit 
k Bologne, de Raphael; Charles V. a che-
val, copié en. petit d'aprés le tableau de 
Vandyk qu'on voit chez Mylady Leicefter 
á Holkam; Lucréce, grandeur de nature , le 
mariage de Ste. Catherine, de méme; deux 
Baffans, repréfentant des Stes Cenes; deux 
grands tableaux de gibier, par Hondekoter; 
le St. Suaire porté par quatre anges, par 
Amiconi; le mariage de Ste. Catherine, 
grandeur de nature , par Paul Véronéfe; un 
jeune garcon & une filie dénichant des oi-
feaux, par Miéris; une copie de la Mado-
ne du Guide, qui a été gravee par Stran-
ge; un homme & une femme comptant de 
l'argent, par Reinier Marinus, peint en 
I f38 dans la maniere de Quintín Mettis; 
deux tableaux de Vatteau; quatre amours 
peints par Rubens, entourés d'une Guir-
lañde d'une autre níain ; l'intérieur d'une 
églile, par P. Neef; la iorge d'un maréchal, 
par Baffan; une tentátión de St. Antoine, 
fbnds grotefque ; le portrait d'un pape, gran
deur de nature; quatre grandes vues repré
fentant la ville de Mejjlne, celle de Bala, 
la grotte du Pofilipe, & la Strada de Chiaya 
á Naples; deux vucs de la place St. Marc, 
par Cavaletti, frx grands & beaux payfages 
de, Claude Lorrain; un homme avec fa 

femme 
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fenime & fes enfans, grandeur de nature 
par Jordaens; le portrait d'Erafme & deux 
Madonnas par le Titien; quatre tres - grands 
tableaux de Snyders , repréfentant du gibier ; 
douze tetes au craion éxécutées en 1721 , 
par la reine Mere, dont le mérite confute 
á étre l'ouvrage d'une reine. Un grand 
tablean, tres-bien éxécuté, repréfentant un 
pape, fix cardinaux, & nombre d'autres 
perfonnes aífemblées en concile, les figures 
en ont fix pouces de haut. Un tableau de 
Scliméne , de trente pieds de long, conte-
nant au-delá de trente figures de grandeur 
naturelle, repréfentant le repas d'Hérode, 
& la décollation de St. Jean. Les douze 
Apotres, par Rubens; quatre petits BaíTans; 
un tableau trés-íingulier, repréfentant plu-
fieurs perfonnes mourant de faim; une co
pie de la Venus du Titien, qui eft dans la 
galerie de Florence; riiiftoire de Sufanne, 
petit tableau de Paul Véronéfe. 

Dans une chambre lambrüTée de fept 
belles glaces, 011 voit quatre deííéins d'ar-
chiteclure, trois fort beaux tableaux en ta-
piíferie par P. Ferloni, repréfentant le pape 
Bénoit XIV,- St. Jean & Ste. Cécile. Je 
vis dans les appartemens du prince des Aftu-
ries . Phiftoire de D. Quixote, en 72 pié-
ees en découpures de papier, par un nom-

Tom. I. H 
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mé Pedro Lazo della Vega, qui eft actuel-
lcment a Londres; une Madonne trés-beau 
tableau d'un maítre Italien; un grand ta
blean de Teniers. 

II y a dans. ce cháteau un petit théatre 
dont le plafón d eft íbutenu par dix colon-
11 es de marbre verd antique & d'albátre; 
i.1 y a un autre théatre dans la ville, mais 
qui ne mente pas qu'on en parle. 

Le rez-de-chauflee du cháteau conllf-
ttut en douze piéces contient un grand 
íiombie de ftatues, de buftes & de bas re
liéis, la plúpart antiques, & de marbre 
blanc. Je n'indiquerai que les plus inté-
reffans. 

Dans la premiére piéce , une Leda, 
deux autres ftatues, cinq buftes modernes. 

Dans la feconde, deux ftatues coloíFales 
de Júpiter & d'ApoUou, trois autres ftatues, 
deux termes, douze buftes, une tete mo-
derne d'Homére. 

Dans la troiíiéme, une femme voilée 
par Corradini, un Hercule, deux autres 
ftatues, un petit Seneque affis, d'un trés-
beau. travail. 

Dans la quatriénie, deux Cupidons te-
nant des branches de palmes, ouvrage rao-
derne, fix, ftatues, une autre petite, deux 
buftes de marbre npir. 
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Dans la galerie, mi Neptiíne plus granel 
que nature, le corps un peu renverfé, cet-
te ftatue' éft de la plus grande beauté; dix 
divinités Egyptiennes debout, une autre 
aílife, qui eít de baíalte noir , parmi ees 
figures on reconnait Iüs, Qíiris, Sémiramis, 
des préíres, des prétreífes, accompagnés de 
divers iymboles; deux grandes ftatues, une 
plus petite , cinquante - fix buítes , trente-
quatre bas reliefs; un autre bas relief re-
préfentant Laocoon; un autre d'albátre, les 
tetes des figures íbnt de porpfiyre; un grand 
& magnifique bas relief repréíentant Olyni-
pias; quatre colonnes, chacune de dix pieds 
de long, & d'une feule piéce, dont deux 
de verd antique, & les autres d'albátre grec. 

On voit dans la cinquiérne piéce un 
autel de Bacchus, de forme cylindrique , 
chargé de íept figures en bas relief, de 
quiuze pouces chacune, quatre buftes anti-
ques, un Cupiáon, ouvrage moderne & 
une tete de méme. 

Dans la fixiénie, une Cléopátre cou-
chée, figure coloífale , tres-bel ouvrage, 
deux taureaux en haut relief, quatre iba-, 
tues, quatre buftes, deux diís modernes. 

Dans' la feptiéme, qui eíl ornee de fix 
grandes glaces, on voit deux buftes, íept 

H % 
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vafes de porphyre , & douze buftes modcr-
nes de marbre coloré. 

Dans la huitiémc , un bain d'Apollon , 
moderne, deux ftatues, dix bulles, huir, fta-
tues de Mufes affifes, la neuviéme étant 
reftée á Rome; elles ibnt d'un travail grec, 
& ont appartenu a la reine Chriftine : on 
en voit les gravures dans l'antiquité expli-
•quéc de Montfaucon. 

Dans la neuviéme, deux ftatues, dix 
buítes. 

Dans la dixiéme, un groupe de deux 
belles ftatues gréques repréfentant des jeu-
nes gens nuds, couronnés de laurier, dont 
l'un tient une patére dans la main droite, 
& appuie la gauche fur l'épaule de l'autre 
qui tient des torches ardentes dans fes deux 
mains, dont l'une eft placee derriére fon 
dos, & de l'autre il met le feu a un autel. 
Les antiquaires qui en ont donné la deí-
cription fuppofent que ees deux figures 
repréientent Caftor & Pollux, elles ont 
•auffi appartenu a la reine Chriftine; la cé
lebre Venus aux belles feffes, appuyant un 
de fes genoux fur une coquille, neuf au-
íres ftatues , & fix buftes. 

Dans la onziéme, une Daphné, dont 
le haut eft moderne, un Faune tenant un 
chevreau fur fes épaules, & une houlette 
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dans la main droite, cette ftatue dont on a 
nombre de defcriptions eft attribuée a Praxi-
téle; deux fangliers en haut relief, deux 
ftatucs, trois Venus, une copie moderne de 
la Venus de Médicis, avec un voile fur le 
corps. 

Dans la douziéme,. un autel cylindrique 
de méme taille que celui de la galerie; 
chargé de figures en bas relief, une Venus 
de grandeur coloíTale, une autre ftatue,. lix 
bulles modernes; deux ftatues coloíTales de 
Céfar & de Pompee, les corps font d'albá-
tre grec, & les tetes, les bras & les pieds 
de bronze doré. 

On n'a qu'une feule defcription de St. 
Ildéfonfe par le pére Caymo, qui étoit ici. 
en I7 f f ; en effet, le palais, les jardihs 
& les fontaines n'ont été établis que depuis 
trente ans. L'ouvrage du P. Caymo eft trés-
rare, & profcrit dans tous les Etats catho-
liques. J'ai eu le plaiíir de faire connoif-
fance avec l'auteur étant a Rome en 1769, 
il m'y fit préfent de fon livre, imprimé 
en quatre volumes in octavo en langue 
Italienne; c'eft la defcription de fes voyages. 
Ce pére s'embarqua a Genes pour Barcc-
lonne oú il vifita le célebre couvent de 
Monfcrrate, d'oü il fe rendit par Sarragoce 
á Madrid. Le premier tome contient le 

H 3 
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détail de cette partie de fes voyages. Le 
feeon'd renferme la defcription de YEfcurial, 
de St. Ildéfonfe, de Ségovie, de Fallado-
lid & de Salamanqne. II décritdans le troi-
fié.rne Toledo, Aranjués,. Séville & Cadix 
oú il s'embarqua en 17$ 6 pour Lifbonne. 
Le quatriénie tome contieiit le détail de fon 
voyage de Lifbonne á Londres., ainfi qu'une 
defcription curieufe de cette derniére ville, 
d'oú il partit. pour s'embarquer a Hanvicb, 
& paña en Hullande cu il vit Rotterdam, 
Delft, la Hoye, Ley de, Amfierdam, Utrec'ht, 
Dort, Anvers, Bruxelles, Gand, Liüe, Ar
ras , & s'en fut de-la á París, d'oú il paíTa a 
Lyon, & finit fon voyage par Turin. 

Je quittai St. Ildéfonfe le 13 Mars, & 
vis de loin une grande cafcade formée par 
la fonte des neiges dont les eaux tomboient 
du haut des montagnes. Je paífai la fource 
qui fournit des eaux a l'aqueduc de Ségovie. 
•Deux licúes plus loin je vis le palais qu'on 
a commencé a batir pour la famille royale; 
ce bátiment fera de briques, de figure quar-
rée, a irois étages, & aura dixJept croifées 
á chaqué face, l'attique fera furraontée d'une 
-baluftrade de pierre, avec un vafe correí-
pondant a chaqué croifée. Je couchai la 
nuit dans une Venta. 

Le 14-Mars je trouvai la route royale 
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qui va jufqu'a Madrid; elle eíl aílez large 
pour cinq voitures de front, & trés-bonne 
malgré les montagnes qu'on paíTe. II tom-
ba de la neige pendant tout le jour. Je 
me trouvai a midi fiar le fommet d'une mon-
tagne, oú je vis un Lion tres-bien éxécuté 
en pierrc, couché, tenant dans fes paites 
un écu íur iequel on lit dans une infcription, 
que cette route a été faite en 1749, par 
l'ordre du roi Ferdinand VI. Qn trüuve 
au pied de la montagne une barriere, oú 
'je fus obligé de payer trois fchellings en-
viron; elle fait l'entrée de la nouvelle Caf-
tille. Cet endroit s'appelle le pas de Gncí-
damara. J'y dinai, & j'arrivai le foir a 
VEfeurial, qüi eíl éloigné de cinquante-fix 
milles de St. lldéfonfe. Les montagnes que 
je paílai ce jour-lá produifent quantité de 
pins & de fapins, & font habitóes d'un 
grand nombre d'aigles & de vautours. 

{,••• • •• ' a s r s g g a a ; : = - • • '-^—^^ 

C H A P I T R E X I . 

Defcription de l'Efcuricd. 

JLA'Efcurial eíl a ñx lieues & demie de 
Madrid i fous 40o. 34'-. de latitude. On a 

H 4 
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place des pierres fur la route, qui marquent 
les diftances de demi lieue en demi lieue. 
II y a trois poftes d'un endroit á l'autre; 
le roi a établi depuis quatre ans des chai-
fes de poíle á quatre roues, & la regle eíl 
que deux perfonn'es payent trois mules; une 
feule perfonne n'en paye que deux, ce qui 
eft précifément fur le pied des poftes de 
Frauce. Ces mules courent aufli fort que 
nos chevaux, & foht 30 Mies en quatre 
heures. II n'y a en Efpagne de ees chai-
fes de poftc établies réguliérement que pour 
aller aux maifons royales. Le village dont 
VEfcurial a pris le nom s'appelle el Efcorial, 
mot derivé de Efcoria,. qui fignifie feories 
de metal, parce qu'il y avoit autrefois en 
ce lieu des mines de fer qu'on exploitoit. 
Les bátimens confiftent en un palais, une 
églife, un couvent & une fépulture pour 
les rois. On fait que Philippe II. les bátit 
á la fuite du vceu qu'il avoit fait en Iff7> 
avant la bataille de St. Quentin, oú fes trou
pes remportérent la viftoire fur les francois. 
On commenca a batir fous la díreétion de 
deux architecles, Jean Baptifte Monégro de 
Toléde, & Jean de Herrera, en lfól, & 
Ton acheva en i f86 . L'éghfe eft dédiée a 
St. Laurent qui fouffrit le martire, & fut 
roti fur un gril dans le troifiéme fiécle i c'cft 
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en-memo iré de cet inftrument de fon fup-
plice que Philippe II. donna aux bátimens 
la figure d'un gril, dont les barres font au-
tant de cours, & dont le manche forme les 
appartemens du palais. . On a repréfenté 
des grils par-tout; on y voit des grils en 
feulpture, des grils peints, des grils de fer, 
de marbre, de bois, de ftuc; des grils fur 
les portes, dans les cours, dans les croi-
fées, & dans les galeries. Jamáis aucun inf
truraent de martyre ne fut honoré en tant 
de manieres. Quant á moi, je ne vois 
plus de gril fans fonger a YEfcurial. 
St. Jéróme eft le fecond patrón du 
lieu, & les deux cent moines qui habi-
tent le couvent font de l'ordre de St. Jé
róme. 

Le premier coup-d'ceil de PEfcurial pré-
fente l'idée d'une carriére de pierres qui s'é-
léve de terre; & c'eft, finon le plus élégant, 
du moins le plus vafte bátiment de l'Euro-
pe; c'eft l'ordre dorique qui predomine, 
tout eft báti d'une pierre grife ou efpéce 
de granite, quoique moins dure, qu'on ap-¿ 
pelle ici bcroquenna. Le fol des environs 
eft aride & environné de montagnes ftéri-
les, & c'eft en faveur des carriéres abun
dantes du voifmage qu'on a choifi cet em-
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placement. L'auteur Efpagnol de la deícrip-
.tion de l'Efau'ial dit que la faqade princi-
.pale a 740 pieds de long, & 70 pieds de 
haut juíques á la corniche ; mais l'ayant mé-
furée moi-méme je n'y trouvai que 6f 7 pieds 
de long, & la profondeur ou les deux au-
trcs cótés de 494 pieds, quoique le livre 
Efpagnol lui en aífüre f8o. Chacun des 
quatre angles a une tour de 200 pieds de 
haut a ce qü'on m'a aiíiiré. La fa^ade prin-
cipale, qui a ?f croifées, a l'afped des 
montagnes qui n'en font éloignées que de 
cent pas, ce qui fait que la nuit y torabe 
une demie heure plutót que da cóté oppofé, 
dont la belle vue s'étend jufques á Ma
drid, On dit que YEfcurial a 4000 croi
fées , & 8000 portes, les quatre facades 
extérieures ont feules I l i o croifées. Mais 
la plúpart des defcriptions ont exageré ce 
nombre, & le font monter a 11000 croi
fées, & 14000 portes. La faqade princi-
,pale a trois grandes portes fur la princi-
paíe defquelles on a fculpté les armes d'Ef-
pagne, furmontées d'une ítatue de St. Lau-
rent placee dans une niche; ce faint eft 
vétu en doyen^, & tient dans fa main droite 
un gril doré,. & un livre dans la gau-
-che. Cette ftatue qui eft de Jean - Baptifte 
Monégro, a 4f pieds de haut, elle eít de 
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J a méme pierre que le palais, excepté la 
tete, les pieds & les mains qui font de 
marbre. Au-deífus de la méme porte on 
voit deux grils enormes en bas relief. Aprés 
avoir pafle la porte on entre dans une 
grande cour, au fonds de laqueile eft 1% 
glife qui a cinq portes au-deíTus defquel-
les font fix ftatues de 17 pieds de haut, qui 
font du méme ouvrier & de la méme ma. 
tiére, moitié pierre, moitié marbre, que 
celle de St. Laurent, & qui repréféntent fix rois 
Juifs; leurs couronnes & leurs autres attri-, 
buts font de bronze doré. 

L'églife a une coupole conftruite d'aprés le 
plan de celle de St. Pierre de Rome, & a chaqué 
bout une tour avec un carillón. Le choeur 
eft fi mal place qu'il rend l'églife fombre. 
II renferme 216" miíTels de parchemin 
enrichis de tres - beíles miniatures. L'au-
tel derriére le chceür eft decoré de la figure 
de J. Chriíl fur la croix, en grandcur 11a-
turelle, le corps eft de marbre blanc, & 
la crolx de marbre noir. C'eft ce célebre 
crucifix de Benvenuto Cellini, qui dans un 
traite fur la fculpture dédié au carcmial de 
Médicis, & imprimé a Florence en If6"8, 
parle de fon propre ouvrage en ees mots. „ Par-
„ mi la grande quantité de mes ftatues en 
„ marbre, je ne parlerai que d'une feule, 
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„ remarquable a caufe de la grande difficulté 
„ de l'éxécution; c'eft mon Chrift crucifié 
ñ auqael j'ai donné des íbins infinis. & di-
„ gnes de la grandeur du fujet, fachant 
„ d'ailleurs que j'étois le premier qui l'eut 
„ traite en marbre. J'ai eu le bon-
„ heur d'obtenir le fuíFrage de tous ceux 
„ qui l'ont vu; il eft actuellément cliez le 
„ grand-duc de Florence mon maítre & mon 
„ bienfaiteur. Le corps de Chrift eft atta-
„ che fur un crucifix de marbre de Carrare 
» noir d'une dureté extreme. „ Cellini parle 
du mérne ouvrage dans fa vie, que le doc-
teur Nugent vient de traduire en Anglois. 
„ Aprés avoir achevé mon crucifix de mar-
>, bre , dit-il, je jugeai qu'il feroit plus d'ef-
„ fet, fi on l'ékvoit de quelques coudées, 
„ & l'ayant mis a cette hauteur , je 1'exp.o-
„ fai au public. Le duc & la ducheffe en 
„ ayant entendu parler vinrent un jour avec 
„ toute leur íuite, en.revenant de Pife, a 
» mon attelier, fáns étré attendus; leurs al-
» tefles eurent la bonté de m'en témoigner 

" ^ e u ^ o n t e n t e m e n t 5 ahifi que toute la no-
„ bleírf de leur fuite; voyant qu'on me com-
„ bloit de louanges, je le leur offris en pré-
„ fent, períuadé qu'il ne pourroit pas tom* 
„ ber entre des mains plus dignes de le 
» poíléder. „ 
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Voici comment le Vafari en parle dans 
fes vies des peintres & fculpteurs. „ Le-
„ Gellini a fait aufli un Chrift fur la croix, 
„ de grandeur naturelle, d'un travail exquis; 
„ le duc en fait le plus grand cas, & l'a 
„ fait mettre dans le palais Pitti oú il comp-
„ te de le placer dans une petite chapelle 
„ qu'il fait batir; en eífet rien ne fauroit 
„ étre plus noble & plus digne d'un grand 
„ prince, & l'on ne peut affez en faire l'é-

Le grand - duc Cofme en fit préfent a 
Philippe II. On le conduifit par mer juf-
qu'á Barcelonne, d'oú il a été tranfporté a 
VEfcurial a bras d'hommes. On lit aux pieds 
de la croix: 

„ Benevemitus CELLINTJS erais Floren-
„ tinus faciebat I f 62. 

C'eft fans contredit le plus beau crucifix 
qui éxiíte, & je me fuis arrété fur ce fujet 
tant en íaveur de l'ouvrage que de I'ar-
tifte dont la vie eft un vrai phénoméne, 
& qui fut un des mortels les plus fmgulier* 
que le monde ait vus. Quelles imprécationsi 
ne feroit pas Cellini, s'il pouvoit revenir au 
monde, & voir comment les prétres de ce 
lieu ont mafqué ce bel ouvrage, en atta-
chant autour de la figure du fauveur une 
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echarpe de velours pourpre galonnée en or, 
•qui le couvre jufqu'aux genoux. 

On volt prés du méme autel dans une 
niche la ftatue de marbre de St. Laurent, 
en grandeur naturelle, en habit de doyen, 
tenant dans une de fes mains un gril de 
bronze doré, & dans l'autre une branche 
de palmier; cette ftatue, qui eíl dans le 
gout aiitique, & d'un beau travail, a été 
trouvée dans des ruines a Rome, & en-
voyée a Philippe II. par fon ambaífadeur. 

II y a dans l'églife 40 cliapelles & 
48 autels. Le grand autel eft orné 
de quinze ftatues de bronze ; on y 
monte par dix-fept marches de jafpe rouge. 
D'un cóté de l'autel, on voit le Maufolée 
de Charles V. orné de la figure de ce prince, 
ainfi qu& de celles de fon époufe, de fa filie, 
& deux de fes fceurs, tous a genoux, de 
grandeur naturelle ¿ en bronze doré; de 
•Pautre cóté _ de l'autel eft le maufolée de 
Philippe I I , repréfenté de la méme maniere 
avec fes deux époufes; ees deux ouvrages 
font de Pompeo Leoni. II y a huit orgues, 
dont une elt d'argent, qu'on entend a la 
fois dans les grandes fétes. On conferve 
•ici onze mille reliques que je ne décfirai 
pas, n'en ayant pas yu une feule 5 le détail 
qu'on en lit dans une defeription de YEfiu-
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rial, iniprimée en 1764, in folio, eft fi 
curieux & li propre á faire connoítre le 
prix immenfe de ees précieufes reliques, 
que j'en mets ici l'extrait fuivant. 

„ Nous commencerons par les reliques 
„ de Notre Seignéur, qui aprés s'étre don-
3, né lui-méme pour notre falut, nous a 
„ laiíie quelques précieufes reliques auífi di-
3, vines qu'incoinparables , c'eft - á - diré, un 
3, cheveu, ou un poil lacré de fa tete ou 
„ de fa barbe adorable, qu'on garde avec 
„ la plus profonde vénération dans un vafe 
„ précieux, plufieurs piéees de fa fainte croix, 
„ merveilleufement ornees d'or, d'argent & 
„ de pierreries, fur-tout celle qu'on adore 
„ le vendredi faint. 

„ Treize épines de la couronne, qui 
„ percent l'ame de leurs pointes, quand on 
3, fonge qu'elles étoient autrefois placees fur 
„ les temples de cette tete glorieufe. 

,3 Plufieurs piéees de la colonne oú il a 
3, été fuftigé, & de la créche oú il fut mis 
„ en naiffant; toutes ees piéees étant faites 
„ pour rompre nos cceurs en piéees} á for-
„ ce de compaífion & de reconnoifíance. 
5J Toutes ees reliques font eonfervées dans 
„ des vafes riches; il eft bien juñe que des 
„ rois fe faíTent honneur de prodiguer leurs 
i, richjíílés a la gloire de celui qui leur a 
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„ fait tomber entre les mains de fi précieu-
„ fes reliques, & le prodigieux édifice de 
„ l'Efcurial eft trop petit encoré pour ex-
„ primer le reípect qu'on leur doit. EnTuite 
„ viennent les reliques de fa fainte Mere, 
„ qui rejouiffent le cceur de ceux qui fa-
„ vent apprécier leur ineftimable valeur. 

„ Trois ou quatre piéces de la robe qui 
,, couvroit ce corps faüit & virginal, dans' 
„ lequel a été formé celui de Notre Seigneur, 
„ confervées dans une caffette • une piéce du 
„ mouchoir avec lequel elle eífuia fes larmes 
„ au pied de la croix,, larmes auífi précieu-
„ les que les pedes de l'aurore. Un che-
„ veu, qui flottant autrefois fur fpn col, 
„ penetra fon époux d'amour. Ces dernié-
» res reliques font confervées dans un vafe 
„ de cryílal garni en or, fupporté par deux 
,, anges agenouillés, pour marquer le refpeét 
„ dú aux reliques de leur reine céleíle. 

„ Onze corps de faints tout entiers, 
^ parmi lefquels 011 corapte celui d'un des 
3, enfans innocens maíTacrés par les ordres. 
„ d'Hérode. Cent & trois tetes, plus de 
„ douze cent "bras & jambes, un os de l'é-
„ paule de St. Laurent, confervé dans une 
„ caífette d'argent, dont le travail ancien 
„ prouve aífez l'autenticité de la relique; 
„ tous ces bras travaillent fans réláche a 

„ Pceuvre 
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„ l'ceuvre de notre falut, & ont appartenu 
„ aux deux efcadrons de faints qui combat-
„ tirent autrefois fous les ordres de St. Mau-
„ rice & de Ste. Urfule. Nous pofledons 
„ aufli une jambe du glorieux St. Laurent, 
„ qui eft encoré entiére, & dont il n'y a 
„ eu que les poils de brulés; on voit en-
j , core fur cette jambe la marque des cro-
„ chets avec lefquels on tournoit le faint 
„ martyr fur le gril. Un des pieds du faint 
„ dont le talón eft encoré entier. Une fta-
„ tue d'argent de St. Laurent du poids de 
Í, 18 arrobes ( chaqué arrobe eft de 2f Ib.) 
„ garnie en or, du poids de 18 Ib. Le 
„ faint tient dans fa main une des barres 
„ du gril fur lequel il fouífrit le martyre. 

„ Les reliques moins coníidérables font 
„ innombrables. On a place pour éloigner 
„ la foudre, dans les globes & les croix 
„ qui couronnent le bátiment, plufieurs re-
„ liques, fpécialement de St. Laurent •, ren-
„ fermées dans des caíTettes de bronze; 
„ précaution bien autrement efEcace que 
„ celle des anciens, qui mettoient des lau-
„ riers fur les faites de leurs édifices. 

Avant que de quitter ce fujet, on me 
permettra d'ajouter á ce paffage cité ees 
mots d'un ouvrage publié en efpagnol en 

Tom. I, I 


